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FABLES CHOISIES.

LIVRE ONZIEMZE

AR I L
LE LioN.

Sultan 1éopard autrefois
Eut, ce dit-on, par mainte aubaine,
Force beeufs dans fes prés, force cerfs dans fes bois,
Force moutons parmi la plaine.
Il naquit un Lion dans la forét prochaine.
Aprés les complimens & d'une & d'autre part,
Comme entre grands il fe pratique,
Le fultagn fit venir fon vifir le renard,
Vieux routier & bon politique.
Tu crains, ce lui dit-il, Lionceau mon voifin;
Son pere eft mort, que peut-il faire!
Plains pluftét le pauvre orphelin.
1l a chez lui plus d'une affaire,
Et devra beaucoup au deflin,
S'il garde ce qu'il a fans tenter de conquéte.
Le renard dit, branlant Ia téte,
Tels orphelins, feigneur, ne me font point pitié;
11 faut de celui-ci conferver l'amitié,
Ou s'efforcer de le détruire,
Avant que la griffe & la dent
Lui foit crue, & qu’il foit en état de nous nuire:
N’y perdez pas un feul moment.
T'ai fait fon horofcope : il croitra par la guerre.
Ce fera le meilleur Lion,
Pour fes amis, qui foit fur terre;

Tachez donc d’en étre, finon
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Téchez de l'affoiblir. La harangue fut vaine.
Le fultan dormoit lors; & dedans fon domaine
Chacun dormoit aufli, bétes, gens: tant quenfin
Le Lionceau devient vrai Lion. Le tocfin
Sonne aufli-tot fur lui: l'alarme {e promene

De toutes parts, & le vilir
Confulté la-deflus, dit avec un foupir:
Pourquoi lirritez-vous? la chofe eft fans reméde.
En vain nous appellons mille gens a notre aide.

Plus ils font, plus ils cofitent, & je ne les tiens bons

Qu’z manger leur part des moutons.
Appaifez le Lion: feul il paffe en puiflance
Ce monde d'alliés vivant fur notre bien.
Le Lion en a trois qui ne lui coltent rien,
Son courage, {a force, avec {a vigilance.
Jettez-lui promptement fous la griffe un mouton ;
S'il n'en eft pas content, jettez-en davantage:
Joignez-y quelque beeuf: choififfez, pour ce don,
Tout le plus gras du paturage:
Sauvez le refte ainfi. Ce confeil ne plut pas:
Il en prit mal; & force états
Voifins du fultan en patirent:
Nul n'y gagna, tous y perdirent.
Quoi que fit ce monde ennemi,
Celui qu’ils craignoient fut le maitre.
Propofez-vous d'avoir le Lion pour ami,

Si vous voulez le laifler croitre.

( Fable ccy, )
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